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Sonnet 

H mon filleul Xouîs JSerocvin. 

/or janvier /905. 

Enfa.7it! — ô douce fleur qu'un printemps fitéclore .' 
De cette vie à peine as-tu franchi le seuil, 
Que jamais on ne vit pins souriant accueil 
Saluer parmi nous plut ravissante aurore ! 

Tu ne connais encor ni tristesse ni deuil ; 
S'il est des jours amers ion âme les ignore... 
Et pourtant l'on a vu l'horizon que Dieu dore 
Sous de brillants reflets cacher plus d'un éeiteil. 

Oui, mais, fixant pour toi le cours des destinées, 
La fée aux ailes d'or des heures fortunées 
Dès ton premier soleil le marqua de son sceau. 

Puisses-tu , si jamais g ronde au loin la tempête, 
Voir, toujours et partout, soutire sur la tête 
L'astre dont le rayon caressa ion berceau .' 

LOI '/S FiïECttE TTE. 



Choses Decues 
«««« 

J'étais /as de lutter, fêtais las de souffrir, 
Sur le banc, près de mes, tu vins t'asseoit rieuse, 
O toi, la sainte, io:, la charmante diseuse 
De mets consolateur}. Et là. j'ai cm f offrir, 
La plus la>xe fa rt, as mon âme ioacseuse. 

Déjà, j'avais connu de douloureux éveils, 
Mon front avait pâli sous la rigueur des choses. 
Et toi, dans mes cheveux, tu passas tes mains ruses, 
Et les fiedes rarons de bienfaisants soleils 
Chassèrent de mon ciel les nuages moroses. 

Ta voix est le nnartmrt exçuis du vent du soir ; 
/'ai vu /*«?=.'<>- des eiex.v da>:s les regards de femme ; 
A"?V« feuille, pow moi, la blanelieur de ton é.me... 
Sur le vieux banc motcssii >r: iendrais-tx f asseoir 
Si v sa io nais encore sous la r ! ;orsure infâme f 

Lvcoxxr. 

i Cftte jolie poésie a été envoyée i*at l'auïeur qui 
n'a pas signe. Note île la Réé, > 
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Dans l'angle d'un salon, l'antre 
après-midi, alo s qu'un élégant raout 
battait son plein, j'essayais coneieu- 
cieusement d'oublier la couleur noire 
de l'encre et l'odeur âcre du papier à 
copie, dans la contemplation d'une 
assiette de crème rose et blanche, 
quand je fus arrachée à la douceur de 
mes songeries par la voix d'une dame 
qui me disait : 

— Qne pensez-vous. Françoise, des 
jeunes messieurs qui, au lieu de faire 
des visâtes, envoient leurs cartes par 
la poste, au jour de l'an. 

— Je ne m'en plaindrais pas, ma- 
dame, fis-je distraitement et sans un 
grain de malice. Décidément, ce blanc 
et ce rose sont choses si jolies que je 
voudrais les adopter pour couleurs 
mes pensées. Mais l'œil indigné de 
mon inteiiocutrice me rappela sou- 
dain au sentiment de la situation pré- 
sente. 

— Serait-il possible, repris-je, que 
dans une maison où il y aurait des 
jeunes filles à marier les messieurs 
envoyassent leurs cartes au heu d'aller 
en personne déposer de tendres hom- 
mages ? Existeraient - ils de pareils 
monstres en notre beau Canada ? 

J'avais tort de plaisanter. Vous allez 
voir. 

— Riez, si %ous voulez, reprit la 
dame. N'empêche que nous avons 
bien quelque droit d'exiger de ces 
messieurs un peu plus de déférence. 
Ne sont-ils pas reçus dans nos salons 
avec un très flatteur encou agemeut. . . 

— Il est de fait, dis-je, que rien ne 
saurait être ni plus encourageant, ni 
plus flatteur que F accueil qui leur est 
donné. 

— Ne sont-ils pas de toutes les fêtes, 
de toutes 1rs parties de plaisir. Ne les 
approvisionnons - nous pas copieuse- 
ment de nos meilleures pâtisseries, ne 
les abrem ans nous pas libéralement 
des plus fines de nos liqueurs ? Et pour 
reconnaître tant de politesses, ils ne 
font rien, absolument rien. Dans la 
pîupart des circonstances, ils ne sont 
pas même polis, et pour se débarrasser 
des visites obligatoires, pour n'avoir 
pas à se déranger, ils nous adres < nt 
de minets petits cartons blancs. Ah ! 
quelle différence avec mon temps ! 

— Madame, dis-je à mon tour, tout 
â fait saisie et pénétrée du ton solennel 
et tiagique de mon interlocutrice, 
voukz vous nie permettre de vous dé- 
finir la différence qu'il y a entre Its 
jeunes gens de vote temps e; nos 
contemporains? De votr<: temps, les 
jeune» messieurs connais .aient leur 
devoirs envers les jeums nJJe- et on 
le* leur laissait accomplir. De nos 



jours, ils le connaissent encore, mais 
ils se sont aperçus qu'ils pouvaient y 
manquer sans en souffrir aucunement 
De votre temps, ou exigeait des égards : 
en celui-ci, on leur en prodigue tant 
qu'il ne leur reste plus le "loisir de 
nous en donner. Ce .sont ces mes- 
sie rs maintenant qui, au Heu de 
faire des politesses, les attendent 
de !a part des jeunes filles. Et ils 
n'out pas à les attendre longtemps, 
car ces demoiselles et ces dames 
sont aux attentions, aux petits soins 
auprès d'eux. Elles les amusent, 
elles allujient leurs cigares, elles leur 
servent à manger, elles leur versent à 
boire. Dans la rue, elles vont les cher- 
cher du regard, dans le salon de la ma- 
man, ils ont le meilleur fauteuil. Lors 
même qu'ils omettent de faire une vi- 
>ite. onles invite tout de même, ou les 
en prie de la voix, par leitre ou 
par le téléphone . Autrefois, un jeune 
homme n'était pas demandé dans une 
maison avant qu'il n'y eût préalable 
mentfait une visite en bonne et due for- 
me. Aujourd'hui, on demande des mes- 
sieurs qu'on ne connaît même pas 

Qu'y a t-il donc d'étonnant que le 
respect des convenances se perdent 
avec la dignité féminine. Nous en 
sommes rendues à ce point que ces 
jeunes messieurs ont à se défendre — 
ils s'en plaignent même, croyez-le,— 
des avances oes demoise les d'aujour- 
d'hui et, il y a de quoi frémir quand on 
songe à ce que de respectables mères 
de famille pardonnent de nos jours, à 
un bon parti. 

* * * 

Il m'était doux après cette violente 
sortie de retourner à la crème blanche 
et rose qui m'attendait sur mon assiette. 
Je n'y avais pas plutôt plongé ma 
cuillère qu'une autre petite madame 
vint me relancer. 

— Partez donc en guerre, je vous 
prie, me dit celle ci. contre les carica- 
tures grotesques de Timothée et du 
Père Ladébauche. C'est inouï qu'on 
puisse pubiier des journaux avec des 
horreurs pareilles qui gâtent le goût 
du public et nous rendent ridicules à 
l'étranger. 

Si l'on voit dans ce français iroquois 
du Pére Ladébauche, notre littérature- 
nationale, il n'est pas étonnant qu'on 
ne sépare pas les Canadiens de l'idée 
des Sauvages, Et les enfants qui co- 
pient tout ce qu'ils voient et tout ce 
qu'ils entendent ont tôt fait d'adopter 
un pareil langage. L'autre soir, mon 
bébé de cinq ans, fâché qu'on le mit 
au lit quand il ne le voulait pas, h 
répété à plusieurs reprises le juron du 
père Ladébauche... 

Quant à Timothée, dans une église 
de cette ville, un de ces dimanches, un 
théologien de renom faisait un sermon 
très sérieux gur une des vérités de la 



religion, quand il lui arriva, au cours 
de la prédication, de ''ire: au con- 
traire. Aussitôt un frémissement se- 
coue l'auditoire. Tout le monde sourit, 
le prédicateur lui-même, interloqué, 
reste court.. Non, vraiment, Timothée 
et Ladébauche passent à l'état de scie. 
A tous les points de vue, ce sont des 
personnages néfastes et insupporta- 
bles. N'est-ce point aussi votre avis ? 

Je fis avec la tête un grand signe 
afïirmatif, la bouche trop pleine pour 
parler de crème blanche et rose. 

Françoise. 



Comment fut composé 

le "lîoer a fldam. 

... A l'époque où se reportent mes 
souvenirs, les soirées artistiques et 
mondaines de M. Magnan— riche pro 
priétaire du Gard — étaient célèbres. 
Le poète Placide Coppeau y disait des 
vers et Mme Emily Laurey, cantatrice 
distinguée, ayant été même, disait-on, 
élève d'Adolphe Adam, y charmait un 
cercle de privilégiés par l'éclat de son 
réel talent. 

Donc, en l'an de grâce 1845 peu de 
jours avant les belles fêtes de la Nati- 
vité, aussi religieusement que joyeuse- 
ment célébrées dans la partie du Gai- 
Savoir et des Cigaliers-Félibres, il y 
avait réunion chez les Magnan. A un 
moment, ce soir-là, la maîtresse du lo- 
gis, qui avait transformé son salon en 
un véritable sanctuaire de Y Art, pria, 
avec sa grâce accoutumée l'humble 
poète Placide Coppeau, qui était l'un 
de ses invités, de vouloir bien lui com- 
poser quelques strophes à l'occasion 
de la solennité prochaine... 

— Mme Laurey, lui dit-elle, se fera 
un plaisir de les envoyer à son excel- 
lent professeur, qui se décidera peut- 
être à les mettre en musique,, . 

Comment résister à un pareil désir ? 
Dès le lendemain, les strophes qui al- 
laient bientôt devenir célèbres, furent 
é<. rites : Placide Coppeau les composa 
d'inspirations subite, et en voiture, 
assure t-on II ne se doutait guère, 
alors du destin glorieux réservé à son 
œuvre. Et ce fut avec une simplicité 
charmante qu'il lut ses vers à quel- 
ques amis. Puis aussitôt mise sous pli, 
la pièce partit pour la Capitale, h l'a- 
dresse du compositeur, que la parti- 
tion du Chalet avait déjà rendu célè- 
bre Et '.es voûtes d'une église pari- 
sienne retentirent de ce chaut superbe 
dont Lamartine, devenu plus tard l'a- 
mi du poète, put dire ; " Ce cri de 
l'âme est la Maneilluhe religieuse ! " 

Anï. Chanhkoux. 
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Chapitre des Chapeaux 

E A directrice du journal. — Bon- monsieur. Je brûle d'entendre en quoi <;t chez nous, vous savez, il vente tott- 
jour, monsieur le Québécois, et vous pouvez nous sauver contre nous- jours, et le vent change â chaque 
bonne et heureuse que je mêmes. tournant de rue- L'autre jour, au 

vous souhaite. L'ami.— Il s'agit d'un cas d'aveu- plus fort de la dernière tempête, j'en 

L'ami du journal.— Je vous la sou- glement sans précédent. Le vice que admirais — ou ^plutôt j'en plaignais 
haite non moins cordialement, ma je veux extirper crève les yeux, se une, — emportée comme un papillon 
chère directrice. pavane, se promène au grand jour, dans un tourbillon de neige, près du 

La directrice.— Quel bon vent vous ou le salue à chaque pas, et cependant Bureau de Poste, juste au bord du 
amène? Venu pour entendre Réjane, personne n'a l'air de le voir. On dirait promontoire; je la plaignais sincère- 
sans doute. Ne \ous défen :ez pas. une conspiration nationale pour receler ment, parce quelle était coiffée d'un 
C'est étonnant le nombre de vos co-i- un mal national lui aussi- U menée fend- le -vent, espèce d' aéro- 

citoyens qu'appelaient à Montréal d<s La directrice.- Plus vous parlez, plane qui semblait de force à l'enlever 
affaires pressantes cette semaine. Les plus vous piquez ma curiosité dans le dans les espaces : ce qui serait peut- 
affaires, entre nous, n'étaient qu'un vif, mais moins je vous devine. Ne être arrivé si. abandonnant aux aqui- 
prétexte. Merci pour cet hommage à vous faites pas davantage le complice Ions manchon et sacoche, elle n'avait 
mon sexe. A propos, \ous m'en devez de cette conspiration du silence, et d'une main vivement rabattu îa vLtère 
un autre. M' apportez -vous enfin l'ar- dite>-moi tout de suite ce qu'il y a à de sou chapeau, de l'autre pudique- 
ticle depuis si longtemps promis? corriger chez nous, ment contenu le parachute de ses 

L'ami.— Hélas! non. L'invitation L'ami.— C'est l'article le plus appa- PP**- Et pourtant tu souriais, pauvre 
était charmante, mais je ne sais trop reut de votre toilette, celui qui domine mart> re de la Mode . 
comment confesser le sentiment qui tous les autres: le chapeau. L'été La directrice.— Voilà le mot. Que 
m'a toujours arrêté au seuil de votre même, au moindre vent, il proteste pouvons-nous contre la Mode? 
aréopage féminin. Au moment de sur vos têtes, il se mâte, se cabre L'ami. — Autres temps, autres 
tirer la sonnette, le Petit Sénat d' liras- comme un cheval rétif, menace à tout mœurs Autres climats, autres modes, 
me— qui rime avec sarcasme — me re- instant de briser les broches et autres Soyons ce notre pays. Le bonnet de 
venait toujours en mémoire. liens fragiles qui l'assujétissent tant fourrure terait sensation à New-\ork 

La directrice.— Le rapprochement bien que mal à vos nattes savantes; et à Paris: cependant l'homme s'en 
est injuste. Nous ne sommes pas aussi trop souvent il s'amuse à vous dépei- affuble volontiers au Canada. Pour* 
exclusivistes que les dames allemandes gner, à vous tirer les cheveux jusque quoi la Canadienne s'aeharne-t elle 
du temps d'Erasme. Nous recevons dans la racine, parfois même le bri- tant à se coirter à la parisienne ? 
beaucoup de messieurs, et si vous gand vous échappe, et se laisse La directrice.— Voudriez-vous nous 
vous étiez donné la peine d'entrer, cspièglement poursuivre jusqu'à ce voir porter des casques à poil comme 
vous vous seriez trouvé en nombreuse qu'un passant plus adroit, après avoir les paysannes du Don ou les femmes 
comraguie d'hommes très distingués, réussi à l'arrêter dans ses bonds dès- Tcheretuysses ? 

des magistrats, des abbés, des avocats, ordonnés en lui mettant le pied dessus. L'ami. Mettez ce que vous vou- 
, et calera. Assurément, vous n'aviez vous le rapporte dans un état lumen- dre;;, pourvu que le sens commun y 
pas peur d'être traité de féministe en table. Mais l'hiver i voyons, entre soit. Mais je soutiens que votre de- 
venant chez nous? nous, est-ce un ornement à se mettre peau à la mode est une absurdité, un 
L'ami.— Je craignais au contraire sur la tète, quand le mercure se pro- non sens, une chose absolument contre 
de l'être trop. Mon intention étut de mène de 10 à ;>o degrés au-dessous de nature. Quoi ! le plus fort des deux 
débuter dans votre cercle par i.ue zéro ou au milieu d'une de uosteiu- sexes, le plus endurci, le plus habitué 
action d'éclat, par une réforme que pètes de Nordais .' Avec ses airs fan- aux intempéries,^ s'emmitoufle des 
j'appellerai capitale puisqu'elle vise tarons, ce couvre-chef excentrique pieds à 'a tète, enfonce son bonnet ou 
la tête même. J'avais des mots tout géométriquement, s'entend, puisqu'il son passe montagne jusqu'aux yeux, 
trouvés pour justifier mon intrusion, est plus large d'un bord que de l'an- pardessu» les ore;Ues:et la feinme.paroe 
En mettant le pied dans le cénacle des tre - u tout l'air d'une ridicule bra- qu'elle est plus délicate^ plus frêle, 
femmes, j'aurais dit : " Mesdames, il vade contre les éléments. 11 faut voir plus sensible au mal. est condamnée à 
faut bien qu'on s'occupe de vos affaires nos sautillantes Québécoises manant- aller presque tète nue, le front, les 
puisque vous les négligez si coupable- vrer tantôt tête- baisse, tantôt de ha oreilles à l'air, par les plus grands 
ment." bord à tribord, suivant que la bise les ti oids de l'hiver ? Franchement, avons- 
La cjUrectrice.™ Expliquez-vous vite, soufflette sur la joue droite ou gauche, nous droit de nous moquer des peu- 
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plades sauvages de l'Océanîe. où, dans borer le nouveau couvre-chef par une croassements, on n'entendait rien, rien 

certaine circonstance intéressante, de ces glaciales journées de janvier, la que le vent qui sifflait dans les cîtnes 

c'est le mari qui prend le lit, et la renommée aux cent bouches l'ira dire de la forêt et qui tordait la brunie, 

femme qui fait les honneurs de la aux quatre coins du pays ; toutes les Le château était lugubre avec ses 

maison ? femmes de Québec, d'Ottawa, de To murs épais, gris et humides, percés de 

La directrice. — T'admets que notre ronto même, voudront en avoir, et le loin en loin de meurtrières étroites, 

aéroplane— comme vous l'appelez, fabricant fera fortune. Ainsi va le Le pont-levis s'était jadis abaissé pour 

n'est pas une machine d'hiver. Il dé monde et ainsi se fait la mode. Un ne se relever plus. Les salles dont les 

couvre trop, laisse trop de portes ou- marchand de campagne avait sur ses voûtes d'ogive se perdaient dans la 

vertes à la maladie. Le sage précepte : tablettes un lot de chapeaux démodés, nuit, étaient froides et noires comme 

la tête froide, les pieds chauds, a été absolument invendables. Il en fait des tombeaux. Là, où tant de belles 

écrit pour la température normale, choisir un certain nombre par sa femme dames et de seigneurs avaient passé, 

mais non pour ces froids excessifs, si et ses filles; et le dimanche suivant on n'entendait plus que le battement 

fréquents à 15 ou 2 s degrés sous zéro- ces échantillons vont à la grand' messe, inquiet des ailes de chauves-souris. Et 

C'est à Montréal, je crois, qu'une Huit jours après, tout le stock avait les oubliettes, pleines d'effroi et de 

jeune fille, l'une de vos martyres de été vendu, à 50 p. c. d'avance. Or, mystère, jetaient parfois, au bout d'un 

la mode, s'est gelé le- front, il y a Montréal est une très grande paroisse, corridor obscur, leur haleine souter- 

quelques années, et est morte au bout La directrice.— Je le souhaite pour raine. Combien de m dheurs se sont 

de quelques heures dans d'horribles votre théorie des chapeaux, qui pour- consumés là bas, tout au fond... au 

souffrances. Cette expo ition exagérée tant n'est pas tirée d'Aristote, mon- fond de ces cachots où suintent les 

de la tête est peut-être la source de sieur s g anarelle - rochers ! 

tant rafiirri,^ A*. ~z«.\.»i£*~ L'ami. — Traitez-moi de charlatan, T , ... , . A . .,. 

tant ae catarrne», de céphalées, de . ; Il y avait, dans ce château, d ira- 

névralgies qui font de si tristes rava- 51 «*» vous plaît. J'aurais encore a menses chemi „ées où jamais plus de 

ges. Mais encore une fois c. utre les £0ume « re d'autres reformes vitales fen ne s - allumait . des salles <p armes 

décrets de 'a WnA* nn» ™„,-™- qui relèvent de votre Petit Sénat : des . . ., 

uctrets ae ,a Aioae, que pouvons- ^ ^ pleines d armures rouillees et mena- 

noils j notes très savantes sur l'abus des ah ... T . .. . 

" uui - , „ ,..„,, , çantes... et immobiles. Il y avait des 

L'amb-La mode! la mode : ton- ment£ *™J des P ates feuilletées, du t descachetteS)de orte u - 

jours ce grand mot qui répond à tout! beurre Jondu. Je vous prouverais que n , QUvrait pas . à&j fossés QÙ ^ 

Mais on la fait la mede. On ne vous 1 amour ir ° modere du " P orc frais '" croupissait, des blasons sans ors ni 

demande ixas de retourne à l'horrible P ar «emple,-si vous, mesdames, n'y ^ ^ vitrtejde multiple! 

chanta» à >w nnc trr-„^- m ir« mettez ordre, — est en train de tuer ce v . . , , . .. 1 

tiidprda a dk ae no- gr«na mères, . , r . , , carreaux ou dormaient des toiles d'à 

nui cenenr'atit saM^^t ii ^««n nt <Ï U1 reste de foie chez cette belle jeune . T , r . , „ , . . 

qui cependant savaient la dessous se ^ . J raignees. Il y avait une chapelle babi 

faire aime^- de nos &ranA nr-re* \Taîc nation canadienne que M. Laurier est 1,1 

ia.ic <uuie. ut "to grana peres, *viai& 1 , . tee des hiboux ; une chapelle autre T 

assurément vos modiste» peuvent créer « train d édifier et que le petit de- . . b maintenant d'aucune 

„, . M , .. . ,„,,, jeûner de 1 os plus modestes foyers ' mannciidin u aucun*, 

quelque heureuse combinaison cl de- coûte plus chfc r que celui du frûgai couleur, mais sombre, sombre... une 

gance et de confort. Dans la mantille riche.. .. .Mais voici l'heure de mon chapelle où Dieu n'était pins, où nulle 

en dentelle que les Espagnoles — 6 train, je me sauve Place Viger. lampe ne brillait, où nul encens n'em- 

ironiedes femmes des pays chauds— UutiC Barthk. baumait. Et sur les dalles de marbre, 

jettent sur leur tête et nouent gra- - dans les immenses escaliers qui réson- 

cieusement sous le menton, dans le f RUtrtîr* lirai» naient jadis sous les pas des gens d'ar- 

eapuebon du domino de bal, dans le l * V ™ K * J mes, personne ne passait plus. . . . 

'Wînator'' d'opéra, lâchons le mot : q- L y a bkn longtemps, Odette, vb On voyait une salle de trône pavée 

dam la capeline des fillettes, ne peut- >4 vait dans un pays de brumes et de de mosaïque, entourée de riches ri- 

ou trouver la théore de la nouvelle «IL de m?im am châtelaine.... Elle deaux armoriés, immense ; elle était 

Vo i r&Êiï CanadîeîlUeS? était *™^> ««le avec un page qui dés, rte aussi. D'énormes lampes 

ous aimez a c u er le sentiment rôdait presque sans cesse dans les bois tombaient des \ oûtes obscures, de gi- 

nat«onal dans w Ajournai; l'occasion d'alentour. Le château, avec ses gantesques candélabres se dressaient 

est bonne: Je lance 1 idée; lancez la énormes donjons gris et crevassés, dans les angles ; mais on ne les allu- 

capelme canadienne. s'élevait d'un air farouche et forruida- niait point. Et à la clarté des so- 

La directrice.— C'est pus facile à ble, dans le vert froid des énormes sa- leils couchants, tous ces ors et ces 

dire qu'à faire. On se moquerait de pins. Les seuls oiseaux, Odette, qui bronzes jetaient des lueurs fauves. De 

nous - _ osassent se percher, et eussent la 1 riste massifs bancs de chêne disparaissaient 

L'ami.— Les sots seuls se moquent idée d'aller enfouir leurs nids sur ces sous des tentures écartâtes. Trois por- 

des innovations appuyées sur la raison, créneaux mousseaux, étaient des cor- tes étaient là, tontes les trois d'airain, 

D'ailleurs, l'esprit d'initiation est de beaux. Corbeaux sinistres aux ailes mystérieuses, épurantes.,. L'une me- 

nature bumaine. Qu'une demi-don- noires, aux cris lamentables, qui s'en «ait dans la cour, où les ruines s'a- 

zaïne de %m élégante*, de celles qui allaient par les airs avec des lambeaux moncelaient, et où la forêt vierge 
dencect le toa, te concertent pour ar. de nuages à leurs plume». A part les semblait se vouloir rétablir. La secon- 
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et étudier Thureau Dangin sur l'été- tectural qu'est son Hôtel de Ville; les ports européens, le plus rapproché 
gance des grands siècles. majestueux beffroi abritant le carillon des ports du St-Laurent le Canada 

Encore un potin et je termine. A le plus harmonieux de l'Europe, en pourra retirer de ses relations avec 
quand la noce ? face duquel se dresse fièrement le Bruges des avantages considérables. 

Voilà ce que tout le monde se de- groupe historique de Jan Breydel et Je ne discuterai pas la valeur litté- 
mande. On parle du départ prochain de Pieter de Coninck, chefs des milices raire du poète-prosateur flamand qui, 
d'un personnage célèbre dont l'avan- flamandes qui, en 1302, à la célèbre délaissant sa langue maternelle qu'il- 
cement rapide et la brillante fortune bataille des Eperons d'Or, écrasèrent lustrèrent les van Maerlandt, les Bîi- 
ont fait époque dans les annales de la l'élite de la chevalerie française, attes- der Dyck, les Vondel, les Cats, les 
capitale. C'est vers le pays du soleil, tent la splendeur d'un passé glorieux, Snieders, les Conscience (dignes ému- 
vers la perle des Antilles, à Cuba que qu'en vain on couvrira d'un linceuil, les des Shakespeare et des Dante), va 
pourrait bien se clore le roman. Les au moment où il renaît pour émerveil- cueillir ses lauriers en France. Les 
bananiers couvriront de leur large 1er ceux qui visiteront " Bruges la Parisiens, dites- vous, le pîaceat au pre- 
feuillage, les fleurs tropicales em- Morte " de Rodenbach. mier rang des littérateurs contempo- 

baumeront de leurs puissantes sen- Il est regrettable, madame, que du- rains (français! bien entendu}, ceci 
teurs celte idylle à sensation grosse rant le court séjour que vous avez fait est affaire entre eux et lui. mais en 
de tempêtes futures. à Bruges, le brouillard qui " décolo- voyant la pénible impression que vous 

Yvette Frosdeusr. rait les vieilles maisons ornementées " a laissé une visite à Bruges après avoir 

vous a empêché de voir que leurs In ses ouvrages, je comprends que les 
sculptures n'avaient rien de grotesque, Bruge^is ne se soient pas empressés 
et vous aura sans doute égarée dans de lui ériger un monument, 
quelque quartier excentrique, où il ne Je m'arrête pour ne pas abuser d'un 
vous aura pas été possible de constater entretien qne je serais heureux de re- 
• ^ t» j u u prendre si le sujet pouvait intéresser 

que si G. Rodenbach a cru pouvoir L lecteurs du Jor^L DE Fr.NÇOI- 
A Madame CECILE Laberge. chanter Bruges la-Morte, d'autres peu- SE et s j ce ] u i- c j voulait bien m'accor 

Madame, vent se préparer à célébrer Bruges la- der l'hospitalité de ses colonnes. 

Désireux de savoir ce que l'on pense ressuscitée en pleine voie de propérité. Veuillez agréer. Madame, l'expres- 
_ , . , , . , , „ sion de mes plus cordiales salutations, 

en Canada au sujet de mon pays et en Le nouvel Hôtel du Gouvernement r 

particulier de ma chère ville natale, j'ai provincial, celui des Postes, l'Ecole J.-V. HerrE BOUDT. 

lu avec un vif intérêt votre article Normale, le Palais de l'Académie, " „. 

' ' Pélérinage Littéraire ' ' . tous ouvrages remarquables de 1* archi- IxvIT* feulll Uvn. 

Il est probable que si j'avais eu, lors tecte Louis de la Censerie, les prome- Nous commencerons dans le pro- 
de votre visite à Bruges, la bonne au- nadeset jardins remplaçant les anciens chain numéro du fourmi 'de Française, 
, . . . , . J * \wA* la publication a un roman qui a a pas 

baine d être votre cicérone vous auriez remparts, la station, le théâtre et sur- p , uu au CaBad3i écrit par l'un 

pu donner aux lecteurs du " Jo rnal tout les bassins et le canal qui les relie <j e nos meilleurs littérateurs contem- 

DE Françoise" l'occasion de se faire au port vraiment maritime, puisqu'il permis, et ne cédant en rien, sous le 

une idée plus exacte d'une ville qui s'achève en pleine mer, de Zee-Brugçe, rapport du style et de l'intérêt, aux 

passe pour être après Nuremberg, en témoignent de la volonté bien arrêtée feuilletons déjà publies dans notre 

Allemagne, une des plus intéressantes de PEdilité brugeoise non seulement revue ' „ itm _ 

de l'Europe moderne. de marcher sur la trace de leurs ancê- jj- et \r rae Bouasson se disposent à 

Bruges, il est vrai, n'est plus ce très, mais de les surpasser, au cours déménager pour le terme d'avril, 

qu'elle était jadis; seuls, l'aspect de ses du vingtième siècle, par une prospé- A un ami qui s'en étonne, M. Bo- 

monuments admirablement conservés rité dont on ne saurait prévoir l'apo- Basson donne cette explication qui lui 

.... . . . . , , . vaudra certainement une médaille de 

et la richesse inappréciable de ses mer- gee. kl Societe protectrice des animaux : 

veilleuses collections : tableaux inmii- En effet, grâce à ses nouvelles _x us sommes logés si étroitement 

tables de Hans Memling, à l'hôpital installations maritimes au centre du que nous marchons à chaque instant 

' St-Jean ; des frères Van Eyck, inven- marché auglo-hollaudo-belge, lequel sur les pattes du chien ! 

teurs delà peinture à l'huile, au musée comprend l'estuaire de la Tamise, de ~ 

de l'Académie, des Van ost et autres l'Escaut, de la Meuse et du Rhin, et Guerrita, le plus célèbre torero 

^ . , 1 , r d Kspasne. avait, un jour, prête der- 

, oruant les éghses de Ste-Anne et de comporte une population qui se dut- nièr ^ m * nt SQQ , x>ucour;; gratuit à une 

( St-Jacques; tombeaux en pierre de fre : Londres 6 millions, la Belgique gran de fête de charité. Le comité, re- 
touche et cuivre ciselé, décorant l'égli- 7 millions, la Hollande 5 millions, en connaissant, envoya à Mme Guerrita 
se de Notre-Dame ; cheminée du Franc, tout près de iS millions d'habitants, une paire de boudes d'oreilles garnies 
chef-d'œuvre de sculpture conservé au sur une étendue de terre qui ne mesure de . tUa "^"^ nt ^ f 'J^ œ Valeur de Sept 
Palais de Justice ; richissime collection pas le tiets de la Province de Québec, lul g | pauvres, an profit de qui la 
1 de dentelles, exhibée dans lu demeure Bruges aura le monopole des trans- représentation était donnée, se sont 
( des anciens seigneurs de Gruuthuise ; ports maritimes entre l'Angleterre et partagé ùtmt hmUed^jftnmm I 
1 peintures murales dans le bi.ou ardu- le centre de l'Europe. Etant, de tous C'est beau, la chanté : ! 
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<— — i ^iii^ m — — — % lement distraire par les conserves, les pour vous, pas une ombre de ce que 
NOTRE FAIBLE 4 bonbons et les gelées de toutes sortes, votre palais délicat avait rêvé. Ces 
^ * L'immortel auteur du Bas hier, de saillies, ces mille riens joyeux qui, il 
mmimt mm * """"""l la Gazzaladra, de Guillaume Tell tt n'y a qu'un instant, se pressaient en 
Qae vous soyez gourmet ou simple- de tant d'autres n'aimait rien tant que courant dans votre esprit, où som- 
ment curieux, la question de la table ]e maca roni, l'apprêtant souvent lui- ils? .. Votre amphytrion a perdu ses 
et des mets intéressera toujours par m ^ me p 0ur surprendre ses convives charmes et vous avez beau crier 
quelque point. Ç e détail toujours au sujet du Sursum Corda, la désolation court 
Certaines gens vivent pour manger- maestro vous pi a i ra . t . U ? dans tout le système nerveux ; Y élégie 
C'est la petite partie de l'humanité, Rossini àin&i ^ avec m amij chez vous gagne . 

heureusement; momdre encore est Mme Penier> ri che rentière, qui. sous La cause? Je vous l'ai dit: un 

celle qui se mortifie - la plus grande qnelques faux . semb i ams de libéralité mauvais dîner. 

est celle qui mange pour vivre cachait un fond d » avarice Le T] s - agit d - une soirée Jeunes gar . 

agréablement- dîner était fort médiocre. Le soir, çons et jeunes filles se font des" bon- 

Nous naissons avec les germes de quand SQQna rbeure de la retr aite," heurs dans l'aperçu de quelques heures 

vices qui prennent tôt ou tardfeur de- Mme perrier remerda fc granl œm . . , a ]umjère ^ girandoles aux gons 

veloppement. Il en est un, cependant, keur d > avoir bien voulu accepter d'une musique qui charme. Papas et 
oui croît plus vite et que nous eares- .. . . r 
H r , , son invitation. mamans aimeront à repasser leurs sou- 
sons encore eu and tous les antres ont T • * - -, • j - , • 
<T , j a mandis — serais très heureuse, maestro, venirs de jeunesse en pleins cercles 
disparu, ces a gourman as. lui dit-elle, qu'avant votre départ de joveux, mais Celui, à qui on ne peut 
Il faut faire remonter aux Rumams c - , , ■ . , ■ \, ■ K 

. , ,. Pans. i*ous me fassiez une seconde fois rien dissimuler, sait découvrir dans 

P essence de îa gourmandise- Chez , . , . . . , , , 

° . . . , 1 honneur de venir amer chez moi. un petit coin cache du cœur une 

eux. non seulement on faisait bonne „ . , , , , . . ! , 

. « . . t , — 1res volontiers, madame, repon- miniature de garde manger ou semeu- 

chère, mais encore, existait-d des pro- „ _ . . , . . , ° f 

. . , ., _i , „ dit Rossim, et tout de suite, si vous vent discrètement les rêves du réveil- 
fesse urs qui enseignaient .1 art de gou- 

.. j a' _ w U.w *~~a:<- voulez.... Ion. ..comme on est communicatif à 

ter et de degnster les vins ; tandis que „ , , . , > t ^ . . ... , 

, , , , . . . Handel mangeait énormément, et, cette heure ! 1 heure des bons mots, 

les dames élégantes du temps faisaient ' & . , ' . . , , , 

, , . , . , quand il dînait a quelque auberge le des jolis sourires et des bonnes choses 

dissoudre des pierres précieuses dans * *> - TT , . , , . 

leur boisson. repas était commande pour trois con- Une demi-douzaine de jeunes mes 

. . , , , vives. On l'avertissait que tout serait sieurs que vous avez crû saisis d'in- 

An tome donna une vit le entière a un •/■ •>, • 

... - „ ; » „, prêt a 1 arrivée ae la compagnie et disposition subite ou encore emportés 

cuisinier habile qui avait su plaire a la . . 1 ° 1 . ^ lv 

de Cléonâtre ! rs q s écriait : '"Alors sur les ailes de l'Harmonie sont remis 

^Trimpte aperçu du raffinement au- a PP° rtex le dîner prestissimo.-C'est sous vos yeux. C'est l'heure des 
quel on portait la volupté matérielle moi 1 ui , si f îa <» m P*g n " !" combats et de la victoire, c'est l'heure, 

alors et on n'est pas surpris d'unedé- Linnee faisait ses délices du choco- aussi des traités de paix avec soi- 
cadence, d'une ruine si complètes. lat aa( ï uel n a donné le nom « énéri - même > d'alliance avec son hôtesse. 

La table a toujours eu et elle aura ^ de Theobroma f l ul velît dire Nous ne sommes pas des Romains 
toujours une large part dans les desti- " noumture des dieux." et nos petites faiblesses gastrouomi- 

nées du monde. L'astronome français Lalande man- ques n'ont pas encore été offertes en 

Les siècles ont annoncé aux siècles %* ait des araignées avec autant de pâture au public ; cependant, chacun 
des tendances gastronomiques de leurs satisfaction que Ciceron goûtant ses peut se dire à part lui que rien n' in- 
hommes célèbres, et. le le public v met rossignols et Thiers buvant son café, fine sur l'humeur comme TOI bon ou 
autant d'intérêt qu'a lire leurs poèmes Napoléon III portait une affection un muuvais repas, 
ou à chanter leurs victoires. particulière an mouton cuit à l'étuvée. Abonné du 

Je prends au hasard : Sans aller si loin chercher nos preu- Journal de Françoise. 

Arioste, poète italien mangeait avec ves et P° ur rester entre Ilous • -~~-m*- - 

voracité,' entretenant une tendance Vous acceptez une invitation à Chez le barbier- 
très licite d'ailleurs pour les navets, dîner. Très aimable, très charmante ^» ^^"J^- de 86 faire raser 
On ajoute que l'auteur de Roland Fu- la famille entière ; vous croyez à une S ^p^dément c^estk jour! Tout à 
rieux ayant invité à dîner un ami, étape dans le chemin du ciel. Arrive l'heure, au téléphone, j'ai été coupé 
mangea à lui seul ce qu'on avait mis l'heure du repas et vous vous sentez deux fois ! 

sur îa table. Quelqu'un lui en fit la en verve d'affection comme d'appétit ; 

remarque: " Et pourquoi n'a-t il pas le fantôme de la salle à manger vous Quelque jour avant sa mort une 
pris soin de lui-même ? répondit Ari- donne envie de les embrasser tons, jeune femme avait l'air pensif " A 
OSte." On passerait à la postérité â Votre entrain les gagne, on est h m- quoi r6 ve/.-vous," ? lui dit on. - " Je 
....... -1-3/1 - - me regrette." 

moins. vent si loin des pensées de son voisin. — 

ï/aoteurdela "Jérusalem Délivrée" Le dîner est servi... gaiement vous Salon de modes et nouveautés du 
m ittitt pastM jours d'EJéouore dans y allez tous Hélas 1 encore une ava- dernier goût à Mille-Fleurs, 1554 rue 
' mJMfOft captivité et se laissait fact- lanche d'illusions renversées ! Rien Sainte-Catherine. 



" Ca Clef ae$ Songes " 

Vous connaissez ce petit livre, à cou- 
verture jaune, qu'on trouve dans les 
boîtes des bouquinistes et qui, sous ce 
titre séduisant, nous enseigne, par 
ordre alphabétique, la traduction de 
nos imaginations nocturnes. C'est, en 
somme, le compendium, mis à la por- 
tée de tous, de l'art qui fit jadis célè- 
bre le " divin Tirésias ". Je ne sais 
cependant si le divin Tirésias attri- 
buait aux rêves soumis à sa sagacité 
la même interprétation que le petit 
manuel populaire. Ce qui est certain, 
c'est que, de tout temps, les hommes 
ont essayé de tirer de leurs songes des 
enseignements ou des avertissements. 
Les médecins n'ont pas échappé à 
cette préoccupation. Et le père de la 
médecine lui-même, Hippocrate, a 
écrit à ce sujet quelques pages éton- 
nantes qui ne dépareraient pas le Par- 
fait Oracle des dames et des demoiselles. 

Hippocrate n'hésite pas à attribuer 
aux rêves le rôle d'avertir le médecin 
sur l'état de santé des hommes. Gal- 
lien 'lui, poussant jusqu'au bout les 
déductions du maître, en conclut que 
le rêve doit servir non seulement au 
diagnostic, mais encore au traitement 
des maladies. Ceci est de conséquence 
plus grave et peut entraîner à des mé- 
prises regrettables. C'est ainsi qu'un 
lutteur ayant rêvé qu'il était plongé 
dans une fosse remplie de sang d'où il 
ne pouvait sortir, on diagnostiqna une 
pléthore sanguine, et il fut saigné — 
avec succès. Mais un malheureux 
phtisique s'étant avisé de rêver aussi 
qu'il nageait dans son s ng le même 
traitement, par déduction oneirologi- 
que, lui fut appliqué. Il en mourut. 
Fâcheuse confusion ! 

Depuis lors on a écrit des volumes 
sur la valeur symptomatique des son- 
ges. I,es médecins chinois pensent que 
rêver de combats, d'armes, de soldats, 
indique la congestion pulmonaire. Une 
marche interminable avec fatigue ex- 
trême signifie congestion rénale. La 
congestion du foie se traduit par des 
forêts inextricables et de-i montagnes 
abruptes Mais ce sont là des rêve- 
ries chinoises. 

Il n'est pas douteux cependant que 
nos rêves se rattachent dans nombre 
de cas à des excitations plus ou moins 
confuses irradiées de quelqu'un de 
nos organes. Maury, dans son livre 
sur " Le Sommeil et les Rêves ", a 
rapporté diverses expériences faites 
sur lui même qui sont assez signifi- 
catives. Pendant qu'il dort, une per- 
sonne lui chatouille le nez : il rêve 
qu'on le soutint à un horrible suppli- 
ce. On fait vibrer une pineette ; il 
rêve qu'il entend un bruit de tocsin, 
On lui fait respirer de l'eau de Colo- 
gne : il rêve qu'il est dans une houtî- 
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que de parfumeur. On le pince à la 
nuque : il rêve qu'on lui pose un vé- 
sicatoire. On approche de sa figure un 
fer chaud : il rêve de chauffeurs qui 
entrent dans les maisons et forcent les 
habitants à déclarer où est leur ar 
geut, en leur approchant les pieds 
d'un brader On fait passer devant 
ses yeux une lumière entourée d'un 
papier rouge : il rêve d'éclairs et de 
tonnerre 

Se fondant sur ce principe, le doc- 
teur Corning a même imaginé un ap 
pareil destiné à transformer en rêve- 
ries agréables les abominables cauche- 
mars qui tourmentent les nuits des 
neurasthéniques. Le sujet se coiffe 
d'un bonnet spécial relié à un phono- 
gaphe, chargé de "moudre " les airs 
les plus enchanteurs ; devant ses yeux 
on place un écran où viennent se des- 
siner des images et des scènes non 
moins plaisantes que variées. De cette 
heUreu.se combinaison du phonogra 
phe et du cinématographe résulte, 
paraît-il. un sommeil peuplé des plus 
<'oux rêves qui puissent sortir de la 
porte d'ivoire. 

De nos jours, divers observateurs 
ont repris, sur des données plus préci- 
ses, l'étude de la valeur pronostique 
des rêves dans les maladies. Je dois 
dire qu'en général leurs conclusions 
sont un peu hésitantes. Cependant. 
MM. Vaschide et Piéron qui se sont 
attachés particulièrement à cette étu- 
de, pensent que les rêves peuvent 
nous permettre de prévenir le déve- 
loppement de certaines maladies Us 
citent, entre autres, les tumeurs et les 
cancers, les affections intestinales, les 
angines, les méningites. 

Voici, par exemple un rêve, rap- 
porté par ces auteurs, comme symotô- 
me prodromique d'une angine gan- 
greneuse. 

Une jeune fille de quinze ans et 
demi rêve une nuit qu'elle est deman- 
dée en mariage par un jem e homme 
qu'elle détestait : que ce dernier, afin 
de la forcer à l'accepter comme fiancé, 
la renverse à terre, et, lui mettant un 
genou sur la gorge, lui enfonce dos 
ordures dans la bouche pour l'empê- 
cher de crier. Quatre jours après Pau- 
giue se déclarait. 

Dans un autre cas.il s'agit d'une 
femme qui rêve qu'un serpent lui 
entre par la bouche et essaye de sor- 
tir par une oreille, en faisant enten- 
dre des sifflements de colère Trois 
jours après cotte femme avait un 
écoulement purulent par l'oreille et 
entendait des sifflements identiques A 
ceux de son rêve. 

Je ne sais si ces deux cas vous coa- 
vaineron'. En voici un autre qu'ai- 
mait à citer le professeur Bail et qui 
a trait aux affections de l'intestin. Il 
s'agit, il est vrai, d'un aliéné, et sou 
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rêve avait fini par se transformer en 
hallucination qui Je hantait 3e jour 
comme la nuit. C'était un paysan 
alsacien qui croyait avoir son curé 
dans le ventre et qui se plaignait 
d'une douleur sourde dans le côté 
gauche de l'abdomen. De temps à 
autre, quatre curés des paroisses voi- 
sines se réunissaient au p-emier et te- 
naient un concile dont le siège était 
dans la fosse iliaque gauche : les dou- 
leurs devenaient alors intolérables 
Cet aliéné mourut subitement, et à 
l'autopsie or, trouva tin cancer del'm- 
testin en un point qui correspondait 
au siège du prétendu concile. 

Si par hasard vous rêvez qu'an 
concile œcuménique se tie t dans 
votre bas- ventre, ce qui doit être nu 
rêve peu commun, n'allez pas en con- 
clure cependant que vous êtes atteint 
d'un cancer de l'intestin Quelques 
gaz mal placés peuvent produire le 
même effet Pour les songes, comme 
pour certains vaudevilles, tout est 
dans 1 ' i a terprétation . 

DoçTEUst Os. 

Gaieté et bonté 

Le pape Benoit XIV était, l'homme 
le plus îndulge- t du monde Certain 
jour, un. Français, capitaine de vais- 
seau, étant à Civita- Vechia vint à 
.Rome, fut reçu par le pape et lui de- 
manda la permission de lui présenter 
ses gardes mmrim's ion novice- offi- 
ciers. '< Benoit XIV accorda la présen- 
tation avec .>a bonne grâce cout minière. 
Ces jeunes gens, très heureux de ■ oir 
le Saint-Père, se rendirent ai: palais 
pontifical, furent reçus ; tuais après 
les cérémonies d'étkjuette il leur prit 
nu rire si fou que leur chef tant inter- 
dit ne savait comment s'excuser ce 
cette irrévérence 

Allez, lu: dit alors Benoit XIV. con- 
solez -vous, capitaine ; car je sais bien 
que, tout | a ne eue je suis, je n'ai pas 
assez de pouvoir pour empêcher un 
Français de rire, 

F une truies : 

- C'est égal, Berthe, notre ancienne 
camarade de pension a joliment chan- 
ge depuis quelque temps, elle qui était 
si gaie, si enjouée, est devenue misan- 
thrope, peu eommunic.itive. 

- Dame, elle est employée aux télé- 
phones ! 



Chaque printemps nous tait sentir 
la joie de vivre encore. 



Chapeaux à grande réduction i 
Mille- Fleurs, 1554 ru e Ste-Catherine 
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Atonsa. — Vous écrive/-, —et je repro- 
duis textuellement ; "Un jour, par 
hasard, j'ai lu un petit roman de 
MmeRîccobocî, intitulé: 'Ernestine. ' 
Ce roman date du dix-huitième siècle. 
Vieux jeo, direz-voos. Soit, mais je 
n'ai rien trouvé encore parmi nos 
contemporains pour égaler l'exquise 
sensibilité de ce volume. Il est telle- 
ment gracieux, tellement délicat, qn il 
échappe à l'analyse." Si votre infor- 
mation, mon cher correspondant peut 
servir, je sois trop heureuse de la 
donner ici. 

Armanda. — Il faut cacher nos peines 
aux regards des curieux et des indif- 
férents : c'est une des pudeurs de 
l'âme. Ce sujet me rappelle une pa- 
role de Michel- Ange que je propose à 
votre admiration. "J'ai du moins cette 
joie au milieu de mes chagrins, que 
personne ne lit sur mon visage, ni 
mes ennuis, ni mes désirs. . - 

La bonne dévote. — Vous avez un 
pseudonyme qui promet. En rem- 
plissez-vous toutes les obligations "i A 
mon humble avis, j'estime que ce 
n'est pas en assommant les gens à 
coup de goupillon qu'on les rend plu s 
pieux. Mieux fait douceur qn e vio- 
lence, vous savez 

ffttm mette. — Pourquoi ne m'écri 
vez-vous pas plus souvent ? Une fois 
par année, ce n'est pas assez, Quel 
dommage pour moi de ne pas vo :s 
avoir vue à votre passage à Montréal ! 
Revenez au plus tôt pour que nous 
ayons ensemble une bonne longue 
causerie. Surtout ne manquez pas 
de me prévenir de v ,'tre visite en 
ville.. 2" Vous ne serez nullement 
inquiétée relativement à et dont il est 
question dans la dernière partit de 
votre lettre:. Amitiés, petite iïer&ia- 
uette. 

/>- Drop, — je défie rs' importe 
quelle marraine d'avoir une filleule 



*v Maur. — Voulez-vous que je vous 
dise? Eh bien, on ne parle jamais 
mal de sa patrie, quel que soit son 
gouvernement, de même qu'on ne 
parle jamais mal de sa mère, quelles 
que soient ses fautes J'aurais bien 
voulu qu'on essayât à venir dénigrer 
le Caaa la devant moi quand j'étais à 
l'étranger ; je vous affirme qu'on ne 
l'eut pas fait deux f us. Si vous êtes 
un vrai Français, vous savez ce que 
vous avez à faire, 

Globe. — Je crois l'édition des Fleurs 



que la mienne iule s'ap- 
pelle Marthe-François et ne compte 
pas î 3 jours encore, Cb.st doue un 
bébé tout neuf. 



Lkampcfres a peu près épuisée. 

Lotie. — Un peu de coquetterie sied 
aux femmes. C'est le ?el de la vie 
sociale. 2° Alors, apprenez à sourire 
des yeux, c'est le sourire intelligent. 

Rosenfeld. — ' De l'Ame des Amou- 
reux sont faits des rayons de lune." 
Est-ce assez joli ? 2° Les visites dans 
l'après-midi ne commencent pas avant 
trois heures. 3 La Croix de Berny 
est une joûte littéraire entre Théophile 
Gauthier. Méry. Jules San eau et 
.Mme de Girardin. Le style de ce 
roman n'a point 3'a'lure rapide du 
style de nos contemporains II est 
intéressant tout de même. 

Si- Christophe. —Albert Sorel est un 
historien plutôt qu'un romancier, et, 
à ce titre, on le compare à Guizot et 
a 'faine. 

Wencedas. — J'ai visité le château 
de Chambord, mais je n'ai pas vu la 
fameuse vitre sur laquelle avait été 
écrite 3a célèbre boutade ri niée de 
François 1er : 

Souvent fournie varie, 
Bien foi est qui s'y fie. 

File a été brisée par Louis XIV, 
dit on, à la prière de Mlle de la Val- 
Hère. 2" Staël se prononce Stal. 

kliclo, — L'amour est une religion 
qui a ses mystères et ses sacrifices. 
On croit ; 0» ne discute pas. 

Sibyk. -Vous me voyez désolée ne 
pouvoir vous être utile 

Zénaide Le langage des timbres- 
postes, le langage du mouchoir, le 



langage de l'éventail.... Ah! que 
c'est bête tout ça? Si je les donne 
quelque jour, ce sera à mon corps 
défendant. 2 On n'accepte aucune 
politesse d'une personne qu'on ne 
connaît pas. 

Stranio. — Je vous assure que votre 
lettre est fort amusante. Mais que 
dirait Lelian, ô Stranio, si je lui fai- 
sais part de votre opinion sur son 
sexe? 2 Le gentilhomme huissier 
de la Verge Noire doit savoir faire 
des saluts. C'est tout ce qui est exigé 
de lui. Avez-vous l'ambition d'avoir 
l'échiné la plus souple de la Province ? 
Je vous prévieus que vous avez de 
nombreux rivaux. 

Liseur. — Georges Rhodenbach est 
un prosateur et un poète, un artiste 
et un rêveur. On ne lui reproche 
qu'un peu de préciosité et d'attarder 
trop son esprit dans l'atmosphère 
mélancolique des cités mortes qu'il 
chante. Lisez Bruges la Morte, Un 
Musée de Béguines, et, vous l'admire- 
rez dans le souci qu'il a de chercher 
des mots en concordance avec le son 
des cloches avec les murmures des 
sources, et les prières des nonnes. 
Je suis heureuse de reproduire dans 
une de ces pages, le poème où Mme 
Cécile Laberge, notre collaboratrice, 
a puisé l'extrait qu'elle cite dans son 
article. 

Bonne- Enfant. — Je suis avec vous. 
N'en doutez jamais. 

Ame Musicienne. — Voulez-vous une 
jolie romance ? demandez le Rondel 
de l' Adieu : 

Partir, c'est mourir un peu, 
C'est mourir à ce qu'on aime, 
lit l'on part, et c'est un jeu, 
Ht jusqu'à l'adieu suprême. 
C'est, son âme que l'on sème, 
Que l'on sème à chaque adieu,... 
Partir, c'est mourir un peu ! 

L'air qui souligne les mots a tout le 
charme, la douceur mélancolique que 
votre âme musicienne puisse désirer. 

Lorely. Tout n'est pas dans le 

compliment maïs dans son apropos et 
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la manière de le faire. Lorsque vous 
parlez à une personne intelligente, ou 
du moins censée l'être, vous avez 
grand tort, croyez-moi, de la compli- 
menter sur des qualités qu'elle sait ne 
point posséder. Cela a pour résultat 
non seulement de lui être désagréable, 
mais de lui laisser au cœur une petite 
blessure causée par le regret de ne 
pouvoir être tout ce que vous dites. 
Vous voyez qu'il faut être habile et 
délicat pour manier le compliment. 

Subge. — Les Femmes de la Renais 
sance sont, en effet, très intéressantes 
à étudier. Elles ne fout pas, cepen- 
dant, oublier celles de l'époque ac- 
tuelle. 2 Mme de Thèbes m'a prédit 
un événement auquel, alors, j'étais 
loin de penser. Voilà tout ce qu'il 
m'est loisible de dire pour éclairer 
votre curiosité. La consultation est 
payante, comme vous pouvez bien le 
croire. 

Jason. — Je vous préviens que les 
jeux de mots sont perdus avec moi. 
Je ne les comprends pas. ou bien ils 
ont la vertu de m' horripiler. Ainsi. . . 

Constant. — Je ne suis pas pas de 
votre avis, et je m'empresse de vous 
l'écrire. Les théâtres font œuvre 
d'éducation chez les peuples. Ça, il 
n'y a pas à le nier. Reste maintenant 
à voir s'ils font bon ou mauvais 
œuvre, cela dépend des pièces qu'on 
y joue. Quant à les défendre en bl..c, 
les pernicieux comme les tolérables, 
c'est injuste et on ne réussira pas. 
Il n'y a pas de plus aimable distrac- 
tion qu'une soirée à écouter une 
bonne pièce par de bons acteurs. 
Comme cela repose bien des ennuis 
du jour ! Quand on a joué toute la 
journée la petite comédie de la vie, on 
se sent reposé de constater qu'après 
avoir joué pour les autres, il s'en 
trouvera qui joueront à leur tour pour 
vous ! Toutes les pièces ne sont pas 
nécessairement mauvaises parce qtt on 
n'y peut conduire les jeunes filles. 
Vous ne donnez pas à un enfant la 
nourriture que peut assimiler une 
grande personne. Il y a des pièces 
néfastes pour les jeunes gens qui sont 
de salutaires leçons pour leurs aî. és. 

Françoisk. 

C'est l'amour seul qui vous fait pau- 
vre avec orgueil et remplit votre vie 
de bonheurs gratuits. 

Au'HONSK KARR 



Mesdames, voulez-vous conserver 
votre teint frais et rose ? voulez-vous 
ne pas vieillir? Demandes; -en le secret 
à Hercule Barré, pharmacien, coin 
Ontario et Saint-Hubert, 



JOURNAL DE FRANÇOISE 

Propos d'étiquette 

D. — J'ai un cousin beaucoup plus 
âgé que moi que je ne puis appeler par 
son nom de baptême et que pourtant 
je ne dois pas appeler : Monsieur. 
Comment trancher la difficulté ? 

R. — Vous faites précéder son pré- 
nom du titre de cousin : cousin Charles, 
cousin Jean etc., etc. 

D. — J'ai offert mon bras à une dame 
en revenant d'une soirée, et elle a 
refusé assez sèchement. Ai-je mal 
agi ? 

R. — Non, vous n'avez fait que ce 
qu'il fallait faire, mais cette dame 
avait l'option de refuser, si elle le ju- 
geait à propos. Je ne sais, par exem- 
ple, pourquoi elle aurait pu se froisser 
de votre offre courtoise et polie. 

D. — Un mari peut il prendre con- 
naissance de la correspondance de sa 
femme ? 

R. — Quand elle veut bien le lui per- 
mettre. Jamais autrement. 

Ladv Etiquette. 



Recette facile. 

Bokuf bouilli. — Pienez de préfé- 
rence ur.e culotte de bœuf, ou seule- 
ment une partie de la culotte ; met 
tez là dans une marmite avec les car 
casses, pattes et cous de volaille et 
gibier, si vous en avez de reste des 
Tepas précédents ; faites-la éeumer à 
g;rand feu ; après qu'elle aura un peu 
bouilli vous y mettrez du sel et toutes 
sortes d'épices. Après avoir tiré votre 
pièce de la marmite, vous la servirez 
soit entourée de persil vert en bran- 
che, soit avec une sauce hachée, une 
garniture d'oignons et de légumes, ou 
bien encore de petits pâtés. Observez 
que si vous voulez avoir un bon bœuf 
bouilli, il faut lui sacrifier le bouillon, 
c'est-à-dire qu'il ne faut pas laisser 
votre marmite au feu plus de temps 
que la cuisson de la viande n'e i 
exige ; au contraire, lorsqu'on tient à 
la qualité du bouillon, on laisse la 
marmite au feu jusqu'à ce que la 
viande s'en aille eu charpie, et alors 
elle ne conserve plus aucun suc. 

Biscuits écossais. —Une livre de 
sucre, trois quarterons de beurre les 
reste d'un citron, un verret d'eau-de- 
vie, neuf œufs, une livre de fleur et 
une livre de raisins. 

Crkmk a la Rhinh,— Fastes trem- 
per une demi boîte de gélatine dans 
une cuillerée à bouche de vanille ; 
faites épaissir le mélange sur le feu ; 
ajoutez alors la neige dure de quel- 
ques blancs d'teuf ; battez la compo- 
sition jusqu'à ce qu'elle devienne 
légère ; placez dans un moule des cou- 
ches alternées de marmalade et de 
cette crème ; mettez le dessert à la 
glace pendant une heure environ. 
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Conseils Utiles 

Pour nettoyer l'intérieur des usten- 
siles étamés qui seraient engraissés ou 
encroûtés on les fera bouillir dans de 
l'eau et de la cendre, et on frottera 
avec un petit balai de chiendent de 
manière à ne pas enlever rétamage. 
On ne doit se servir de rien de dur et 
de pointu sur l'éîamage ni le récurer 
avec du grés. 

Ustensiles en fer — Le fer se 
récure avec du grés et de l'eau seule- 
ment, en frottant avec un chiffon ou 
avec un petit morceau de laine. 

Lk fer-blanx ne pourrait souffrir 
le récurage au grés, on doit se oon 
îen'er de le faire bouillir dans une 
lessive d'eau et de beaucoup de cen- 
dre et de le frotter avec une torche de 
paille ou un chiffon. On conseille de 
tremper les objets de fer on de fer- 
blanc sujets à la rouille dans une eau 
de chaux vive un peu épaisse, et de 
les laisser sécher ; on les essuie ensuite 
et ils sont aussi brillants que s'ils sor- 
taient des mains de l'ouvrier 

Les ustensiles en étain se nettoient 
parfaitement a* ec du blanc d'Espagne 
et de l'eau, et en les finissant avec un 
chiffon à sec ; les ustensiles en méiail 
mélangé d'étain seront fro tés avec 
un morceau de linge imbibé d'huile, 
puis ensuite avec du blanc d'Espagne 
à sec, et ensuite avec un chiffon de 
toile. 

Taches sur le cuivre.— On enlè- 
ve les taches du cuivre en le frottant 
avec un citron coupé, plongé dans le 
sel. Lorsque les t< clies sont parties, 
lavez à l'eau bouillante, séchez avec 
un linge et polissez 

Taches d'ençrr. — On enlève les 
taches d'encre en les frottant avec de 
la bougie froide. Laissez séjourner 
pendant vingt- quatre heures puis 
lavez, à l'eau et au savon. Cette mé- 
thode est excellente si elle est bien 
faite. 
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Coiffeurs, F»errucit-iier» et 

Parfumeurs 
2365 STE-CATHïRINE Ouest 
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Ouvrages* en eaevewx artificiels de toute 
description. Coiffure de Dame», Teintures 
pour ehev*ux, hatnpoo, Manicure, Che- 
vaux hrûlé*. Massage du scalp. 
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Mirent no* «oî»« paraeoUcr* 
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£t INItMKCr dC ItlOMSitXr IC %Wti ]a case de son camarade assez, voisine aider à consommer l'opération et il en 
récit créole de la sienne. donne la méthode. On attachera la 
C'était non loin des côtes d'Afrique. Papa Jean est devant la porte de sa victime, Joseph tiendra la queue et 
Un bon curé s'arrêta dans la case de très moderne demeure ; papa Joseph Jean la coupera. Ainsi dit, ainsi fait. 
Joseph et de Jeanne, vieux ménage l'aborde : Jetons un voile sur cette triste opéra- 
nègre, ouailles pieuse et fidèles s'il en —Oh té ! ti connais pas, m'sié l'kiré tion accompagnée de braiments lamen- 
f nt \ l'a véni la case, l'a dit connue ça: li tables. La queue ne fut coupée qu'à 

». Bon iour, mes amis ! va dézéner eusemb'e nous donne à li, moitié; cette moitié fut confiée à la 

— Bonzour, mon Père. riz, b è îes, ça siffit. " Et Joseph cou- vieille négresse qui la fit soigneuse- 

I£îj bi en ; comment ça va ? tinue en demandant ce que veut dire ment mariner et l'accommoda de son 

Ç a va bien, mon Père. M. le Curé, ce que l'on entend par mieux, l'œil humide et murmurant : 

—Comme vous voyez, je vais faire "ça siffit?" "Ça l'est drôle tout d'même. que 
mes visites: je me suis d'abord arrêté Jean, malgré toute sa science. est '' m'sié l'kiré vé manzer la qué d'nout 
chez vous pour vous demander à dé- aussi embarrassé que.Jos ph ; çepeu: bourrique, jamais ma mazine ça ! " 
jeûner, sî vous voulez bien? dant un homme qui parle latin comme Monsieur le curé, à l'heure voulue, 
—Oh ' oui, mon Père. monsieur le curé ne doit pas s'avouer arrive. Bien vite maman Jeanne sert 
— Nfais vous savez, un déjeuner vaincu; il engage sou camarade à le déjeuner; ou lit sur ses traits la 
bien simple: du riz, des brèdes, ça rentrer au logis en lui promettant une satisfaction d'être agréable au Père, 
su ffit réponse. mais aussi le chagrin de payer si cher 
—Oui, mon Père. Notre homme, docile, tout en fumant cette j° ie - Le bon prêtre jetant un re- 
— Allons, mes amis, je vous quitte, comme une cheminée, rentre chez lui ; g ar(i sur la table, reproche à ses hôtes 
mais pour revenir bientôt, et alors son vieil ami ne tarde pas à le rejoin- de s'être mis en frais ; il pense que ces 
déieunerons ensctnbk et tout en dé- dre et le salue ainsi, tout prêt à lui derniers lui offrent un produit de leur 
jeûnant nous causerons. donner une explication catégorique : basse-cour et songe à les indemniser, 
Le curé parti, maman Jeanne dit à .«_ T ; counais pas que ça ca ça Le curé prend place et attaque le fa- 
papa Joseph : S iffit? Eh ben, c'tin mot latin, ça vé meux " ^ siffit " A P eine V ^ en " 
Oh té! té î'a entendi que ça dire . } a qué ton bourrique ! tamé qu'il fait la grimace: la chair 
m'sié rkiré l'a dit : riz, brèdes, ça —La qué mon bourrique ? est coriace ; le cuir d'un hippopotame 
siffit ! Mais que veut dire, ça siffit ? _ 0ui! motl cer ami ça ]a qué Um n'eût pas été plus dur. 

Le vieux nègTe aregatdé sa femme, bourrique!" "-Excusez-moi mes bons amis, 

«on air e^f devenu perplexe : comme . u . r - - • mais quelle viande m'avez-vous donnée 

so^ a.r t-. uuwu^p , Joseph et Jeanne eta eut atterres a , 1 

tout homme en présence d'une grosse )& ^ M lé Cmé avait mani . la • 

Acuité, il se gratte la tête, signe de ^ Je ^ r , { . dévorcr la , ut de ~Ça mon Père. 

ré^exion et d'embarras, puis, pensif, , . . , . — Ça siffit ? quel animal appelez- 

re^exiuu cl ■* tu » ,w "' ■ 1 > i l eU r anima], leur petU ^ourriquot, , . 11 

ilréoète- Ou? quo ça un ça siffit ???' ' f ... , , , . vous donc ainsi ? 

* J ' 1 v ' fidèle compagnon de leur labeur, con- TT 

Mais hélas ' vainement, il passe et r , , , , - . • - —Vous-même l'a dit donne a vous: 

• ♦*"«*• v rident de leurs peines, et ami dévoue, . , . _ ,, , 

renasse la main dans sa vieille cheve- , . 111 • riz, bredes, ça suffit ; nous 1 a deinan- 

rqjasae umiu uaw m en quelque soi te membre de leur noire T .„ „ ,, 

crépue pour savoir ce que peut bien f arai ji e de pa Jean que ça ça ça siffit; l'a dit 

être un » ça siffit," aucune idée ne u ^ avfcC <k . h »»« Ca : m , ot l *« n > ca vé 

veut germer et il murmure: "M'y . r ' A , n . ,/ • . d!re : la q ueue dl " " nout'boumque. 

connais pa-» q-ie ça ça ça sîffit." ( u , ., „,, , , . , , -Comment ! vous m avez servi la 

Tout â coup, «es yeux brillent, il a ~ M 8,é 5 kîrc vc mmrm )a V* 6 queue de ce malheureux animal? 

enfin ' ' imaziué * quelque chose : moa ^« rrK l lJt ! -Oui , mon Père. 

" —Attends un peu, Spère inpé pa ! —La qué d'nout'ixive bourrique ! " —M s pauvres amis! je vous de- 
Jean, ça cVin homme qui n'a na répète Jeanne comme un écho plaintif, mandais de me donner du riz, des 
beaucoup'.!' esprit, li parle latin comme Après quelques instants donnés à la brèdes et pas autre chose ; ça suffit 
m'sié rkiré, il doit connaître que ça douleur, Papa Joseph résigné se pro- voulait dire ; c'est assez ! Je suis vrai- 
ça ca siffit. nonce : ment désolé et touché que votre affec- 

' "-Té n'as raison, allez voir pa "—Que ça va faire? M'aie l'kiré vé lion pour moi vous ait conduits à un 

. ,, y , > ! 1 aussi grand sacrifice. Mais je ne voit 

Jean, ça c't' m famé z' homme/' manze la qué de nout" pove bourrique, (lr , liH j jas Être mo ins généreux que 

Sur ce, papa Joseph, sa vieille pipe <aut donc à H manzer." vous. Comment votre âne a-t il sup- 

eatre tes grosses lèvres, se dirige vers ht vieux Jean déclare qu'il va les porté cette triste opération? 
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— Ah ! mon Père, nout'âne l'a fini 
mort ! ' ' 

Le dîner du "ça sifïlt " coûta cher 
à M. le Cure. Dès le lendemain un 
bourriquet robuste et de belle allure 
remplaçait l'infortuné grisou qui avait 
payé de sa vie rattachement de ses 
maîtres pour leur pasteur. 

Yi.ftNAr. 



E'flge peureux 

Vous qui ne savez pss combien l'enfance 

[est t elle. 

Enfants ! 11'enviez point notre âge de dou- 
ceurs, 

Où le cœur tour à tour est esclave et rebelle. 
Où le rire est souvent plus triste que vos 

jpk-urs. 

Votre âge insouciant est si doux, qu'on 

fi oublie ! 

Il passe comme un souffle au vaste champ 

[îles airs, 

Comme une voix joyeuse en fuyant atïa biie, 
Comme uu alcyon sur les mers. 

Oh ! ne vous hâtez point de mûrir vos pen- 
sées. 

Jouissez du matin, jouissez du printemps ; 
Vos heures sont des fleurs l'une à l'autre 

[en acées : 

Ne les effeuillez, pas plus vite (pie le U-mps. 

Laissez, venir les ans ! le destin vous dévoue. 
Comme nous, aux regrets, à la fausse amitié, 
A ces maux sans espoir que l'orgueil dés- 
avoue, 

A ces plaisirs qui font pitié S 

Riez pourtant ! du sort ignorez la puissance , 
Riez. ! n'attristez pas votre front g-aeieux, 
Votre œil d'azur, miroir de paix et d'inno- 

\m «ce. 

Qui révèle votre ùme et réfléchit les eieuX ! 

Victor Muc.o. 



Et chien qui lâche $a proie pour 
l'ombre 

Fable dérangée. C'est uu apologue 
de " notre immortel fabuliste." 

Un chien arrive devant uu ruisseau 
limpide, qui reflète les objets comme 
une glace. Il tient ;\ la gueule un bif- 
teck dérobé, 

lin apercevant l'image rélléch e, il 
pense aussitôt a arracher le morceau 
de viande qu'il voit à son semblable, 
qu'il croit être réel. 



Cependant il croit être prudent de 
manger d'abord ce qu'il tient. Puis il 
regarde de nouveau dans le ruisseau 
limpide. 

Le chien reflété re tient plus rien 
entre les dents et exprime la satisfac- 
tion de l'estomac contenté. 

— Tiens, se dit le toutou, il a eu la 
même idée que moi ! 

Et il s'en va en riant aux éclats. 

LES JEUX D'ESPRIT 

Charade fantaisiste. 

Voleur est toujours prêt à mon der- 
nier et mon tout, dans la rue, enlève 
mon dernier 

Histoire de France. 

A quelle époque fut établi le collège 
de la Sorbonne ? 



Repenses aux jeux aesprit 

Charade fantaisiste 

In-sol-la-si-on. (Insolation. 
Anagramme. 

Livrée, Lièvre, Réveil, Levier. 

Ont répondu à la charade : C. Oran- 
ger. Stanfold ; P. Banville, Rimouski ; 
P. Guay, P. Côté, Québec : G. Dor- 
val. Sherbrooke* 

Ont donné les réponses justes aux 
deux concours : 

M. Bergevin, Québec ; D. Rioux, 
Pointe-aux- Pères : L. Pelletier et C. 
Fournier, St-Jean Port-joli, Québec ; 
M. Sain'- Martin, Toronto; B. Rionx 
et D. Rioux, Pointe-aux-Pères ; M. 
Béland, Caeouna ; L, Pelletier, Saint- 
lent! Fort -joli ; C, Bernier, St-Thonuis, 
Québec; Jùv/f Gamsati, 1 ktawa .-A. 
Côté, J. Pelletier, L. McKay, L. 
Lajoie, K. Faulkner, V. Landrevilîe, 
KL. Barrette, C. Dubé, L. Bélanger, 
D. Landrevilîe, C Peachy, L. Peachy, 
L. Delonue, M. Mathieu, A. Juneau, 
M. Séguin, R. Leblanc. A. Lavedure, 
A. St Georges, A. Dnmais, D.Jpinitte, 
W. Koisy, A. Landry, lv. Désilets, 
A, Murcau, R Dorval, C. Charron. 
Histoire du Canada 

Nomme/, deux tentatives des Anglais 
pour s'emparer du pays après 1701. 
Rép. lin 1711, tentative de Walker 



et en 17.50 la déportation des Acadiens 
par les Anglais qui s'emparent de 
Port Royal. 

Ont bien répondu : Jules Emard, 
Amélia X. Lévis. Ephrern St. A., 
Juliette Désautels, André et Adrienne 
L , Québec. Perceneige, Julia L., 
Joséphine Landry, Zéphirin Laurier. 
Montréal. 

(J'ai reçu la réponse suivante à 
l'Enigme du dernier numéro ; son 
originalité vaut bien la peine que je 
vous en donne connaissance, n'est-ce 
pas ?) 

Je ne suis pas d" une humeur morne. 

Pour moi, c'est un plaisir sans borne 

De chercher la chose dor^t s'orne 

Taureau, bélier ou capricorne. 

Déjà votre mot me flagorne,. 

Jele tiens et je le suborne ! 

Donc, sur ma table de bois d'orne, 

Je vous écris que la licorne 

N'eu a qu'une, eî deux la bigorne, 

Et, deux, 3e diable malitorne. 

Et trois le moine — à son tricorne. — 

Eh bien ! l'énigme, je l'écorne. 

Et très doucement, je vous corne : 

" Le mot ! le mot ! mon Dieu, c'est 

CORNE !" 
Et moi, je m'appelle 

Vîorxe. 



mots pour Rire. 

L'un des oncles du jeune Toto est 
gravement malade. 

Le soir, avant de se mettre au Kt, le 
gamin fait en ces termes sa touchante 
prière : 

— Mou Dieu, je vous en prie, con- 
serve/ mon oncle Emile au moins 

jusqu'aux êtrennes. 



Louise as ta partagé ta papillote de 
chocolat avec ton petit frère ? 

— Oui, maman ; la preuve, c'est que 
j'ai mangé la pastille et que je lui ai 
donné la devise ! 

M, Lj H a mangé trois fois de gâteau. 

— J'en veux encore, dit-elle, 

— Mais, lui fait observer sa mère, 
tu n'as plus faim : tu ne saurais avaler 
une bouchée de plus. 

— Oh ! si... eu me tenant debout» 
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! - par le Broit Chemin « | 

(Suite et fin,) 
VII 

— Oui... oui... oui, marmotta M. Pouget. On n'a 
pas le droit... Parce que êtes très jeune, mon enfant, 
il vous semble que votre délicatesse est toute natu- 
relle, peut-être aussi que les honnêtes gens foison- 
nent.. Mais je suis vieux, moi, et je n'ai plus vos illu- 
sions... Et c'est pourquoi, après avoir entendu parler 
de vous par Me Debuc, j'ai voulu vous connaître... 

Le regard pensif de M. Pouget avait pris une ex- 
pression étrangement pénétrante, arrêté sur la jeune 
fille assise devant lui. Mais il avait un air de grande 
bonté en l'observant ainsi. Elle l'écoutait attentive, 
un peu étonnée, se demandant où il allait en venir. 

Après un imperceptible silence, comme elle n'avait 
pas répondu à ses réflexions pessimistes, il reprit du 
même ton réfléchi et paisible: 

— Me Debuc m'a dit que vous alliez bientôt épou- 
ser... 

— Non plus bientôt! laissa-t-elle échapper. 

Tout de suite, elle regretta son involontaire excla- 
mation, mais il était trop tard. Le vieillard l'avait en- 
tendue. Ses yeux reprirent leur acuité. 

— Ce n'est plus bientôt que votre mariage doit avoir 
lieu?... Serait-il retardé par la découverte du second 
testament? 

De nouveau, les petites mains frémirent. De quel 
droit cet étranger la questionnait-il ainsi?... Fière- 
ment, elle avoua: 

— Ni mon fiancé ni moi, nous n'avons de fortune, 
alors il nous faut attendre que... — Sa voix trembla un 
peu — avec les années, sa position devienne assez im- 
portante pour nous permettre... d'entrer en ménage! 

M. Pouget pencha la tête. 

— Je comprends», je comprends... Il est évident que 
ce retard vous est pénible. La jeunesse ne sait pas 
attendre et pourtant elle a l'avenir!... Dites-moi en- 
core, mon enfant, votre fiancé s'appelle, si je ne me 
trompe, René Soraize. Serait-il l'auteur d'un article 
publié récement dans la Grande Rezue sur l'Esprit de la 
Renaissance? 

— Oui, dit Simone qui n'avait pas oublié la vivante 
causerie dont cet article avait é€é l'objet un soir auprès 
d'Anne, alors que son bonheur lui apparaissait tout 
proche... Oui, cet article est de mon fiance. 

—Ah ! vraiment ! 

Le visage de M. Pouget semblait illuminé de plai- 
sir. Simone pensa qu'il devait avoir bien ardent l'a- 
mour des Lettres. 

—-Ah! le René Soraize, qui a signé ces lignes est 
votre fiancé?... Eh bien, mon enfant, vous pouvez être 
fière de lui, car non seulement il possède à merveille 
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notre belle langue, mais il a la pensée fine, originale, 

juste, très juste, et le sens critique remarquable... Il 
m'a extrêmement intéressé par son appréciation sa- 
voureuse et bien personnelle de la Renaissance... Ma 
parole, je ne comprends plus du tout comment mon 
honorable cousine s'est courroucée parce que vous 
vouliez épouser un garçon de cette valeur... Il fera 
son chemin. 

Simone était devenue toute rose. Depuis que le 
vieillard parlait ainsi, elle avait oublié tout ce qu'elle 
avait souffert à cause de lui... Même elle l'écoutait 
comme un vieil ami très bon qui lui portait intérêt et 
dont elle devinait la sympathie sincère. 

Il acheva. 

— Je serais bien aise de causer avec ce jeune homme 
avant de regagner ma campagne. Autant que je me 
rappelle les paroles de Me Debuc, j'ai en lui un con- 
frère, car il est professeur, lui aussi... Vous êtes fian- 
cée avec lui depuis longtemps? 

— Xon, c'est l'été dernier, au bord de la mer, que 
nous nous sommes rencontrés... 

— Et il vous a plu, parce que?... 

—Parce que c'était lui! jeta-t-elle spontanément, 
sans penser qu'elle répétait une parole célèbre. 

— Et parce que c'était vous ! finit-il avec son calme 
sourire de vieillard. Alors, mon enfant, quels étaient, 
quels sont les projets d'avenir de votre fiancé?... Vou- 
lez-vous me les dire un peu, en toute confiance, car 
peut-être je pourrais être utile à M. Soraize... Parmi 
mes anciens élèves, il en est qui, aujourd'hui, ont des 
situations très influentes. 

Il la questionnait paternellement, comme si c'eût 
été la chose la plus naturelle du monde qu'il s'inquié-> 
tât de son avenir... Et chose non moins étrange, elle 
n'éprouvait plus nulle tentation de s'enfermer dans 
une réserve silencieuse, devenue confiante parce 
qu'elle sentait bien que ce n'était pas par curiosité 
qu'il l'interrogeait. Et, sans calculer ses paroles, les 
mots lui jaillissant du cœur, elle dit tout ce que René 
et elle avaient rêvé, cru réalisable, et ce qui ne serait 
pas, ou ne serait que plus tard... 

—Trop tard!... trop tard!.., fit à demi.voix M. Pou- 
get qui avait écouté, sans détacher ses yeux du char- 
mant visage que l'émotion colorait. Si vous attendez 
ainsi, je ne serai peut-être plus là pour vous voir con- 
tente. Et je suis un vieil égoïste! J'aime à contem- 
pler le sourire des jeunes. Ce que j'avais vaguement 
pensé avanl de vous connaître, après que Me Debuc' 
m'avait parlé de vous, ce que j'avais pensé est vrai- 
ment le meilleur... et le plus juste... 

Il s'arrêta comme s'il réfléchissait encore à quelque 
sérieuse décision. Le cœur de Simone s'était mis à 
battre à grands coups pressés. Qu'allait-elle enten- 
dre?... Silencieuse comme le vieillard, elle aussi son- 
geait, les veux sur la flamme du foyer, la pensée 
anxieuse, froissant d'un doigt machinal les violettes, 
qui fleurissaient sa ceinture et l'enveloppaient d'un 
frais parfum. 



tU JOURNAL DE FRANÇOISE 



-—Ma petite enfant, écoutez-moi... 

Elle tourna la tête vers le vieillard. Y avait-il une 
seconde ou une heure qu'il réfléchissait, elle n'aurait 
sti le dire... 

— Vous m'avez donné une fortune qui m'est bien, 
inutile!... je suis un vieux garçon qui n'a d'autres dé- 
sirs que de relire toujours les cher* vieux bouquins 
écrits par des maîtres, et de cultiver, dans son jardin, 
de beaux œillets et de remarquables chrysanthèmes... 
Je possède de petites rentes, je touche une retraite qui 
suffisent amplement à tous mes besoins et à mes fan- 
taisies... Donc... 

Le même sourire très bon apparut sur ses lèvres. 

— Donc, je trouve que pour moi la sagesse est de 
ne pas accepter le testament que vous m'avez lait con- 
naître. 

Simone se dressa avec un cri étouffé. 

— Mais vous ne pouvez faire cela !... La volonté de 
Mme Dalbigny doit être acomplie. Il faut respecter 
la volonté des morts, puisqu'ils ne sont plus là pour la 
défendre ! 

— Et savez-vous, ma pauvre petite fille, quelle a été 
la volonté dernière de votre marraine?... Tout semble 
prouver qu'elle a eu le regret d'une décision prise dans 
un moment de colère... Elle a parlé de testament... 
Elle vous a demandé plusieurs fois... Ma chère en- 
fant, croyez-en un vieillard... Vous pouvez accepter 
d'être heureuse tout de suite... 

— Mon Dieu!... mon Dieu! fit tout bas Simone, qui 
regardait le vieillard avec des yeux où était toute son 
âme. 

Il continuait de sa voix lente un peu: 

— J'avais d'abord pensé à garder cette fortune pour 
vous la léguer après moi... Mais, malgré mes soixante- 
seize ans, je suis encore vert et je ne veux pas vous 
faire attendre votre bonheur, maintenant que je vous 
connais... Vous méritez de le posséder des aujour- 
d'hui... Ne croyez pas avoir à me remercier beaucoup, 
je vous affirme que jamais de ma vie je n'ai fait un, 
acte qui ne me soit plus agréable... Telle que vous 
êtes, vous devez bien comprendre que donner est une 
jouissance digne des dieux!... Si je vous fais plaisir, 
mon petit enfant, en vous rendant une fortune qui,, 



en somme, vous était destinée, vous me le prouverez 
en me donnant un peu d'affection... Vous me traiterez 
comme un grand-père, tout prêt à vous gâter si vous 
voulez bien le lui permettre, et cela me semblera très 
bon, à moi qui ai vécu seul !.„ 

Il avait pris, tout en parlant, un portefeuille et il en 
tirait un papier eue Simone reconnaissait bien... D'un 
geste tranquille, il le déchira en quatre morceaux 

Simone jeta un cri et courut à luit 

- -Ah! que faites-vous'... 

Il posa sa main sur îa jolie tête brune: 

— j'efface une méchante action, dit-il doucement, et 
je me donne le bonheur de faire des heureux... 



Alors, dans 



flambée claire du fover, il lança les 



débris du testament de Mme Dalbigny et il ouvrit les 
bras à Simone...... 

Henri Aedel. 




Le Café 



MmeHuot 



N'est pas un café 
bon marché dans 
le sens du wx>t, 
mais le meilleur 
café à aucun prix ; 
par conséquent îe 
meilleur marché. 



Il est Pur, Riche et Délicieux! 

ESSAYEZ - X.E î 



En vente par tous les bons Epiciers. 
En Canistres» x 1b. 40c, a lbs, 75c. 



EX <4KOH OHEX 



E. D. riarceau, 



281-285 rue St-Paul 

MOXTBKAI.. 



Tl ne faut pas se ronger les Ongles 

Oh ! non, il ne faut pas ! parce que 
c'est très vilain, que cela rend les 
doigts affreux, ronds du bout et inap- 
tes aux délicats travaux ; il ne faut 
pas surtout parce que cela rend ma- 
lade , écoutez ceci : " L/ habitude de 
se ronger les ongles est pernicieuse, 
elle est une source de maladies variées. 
Se ronger les ongles a pour effet d'ap- 
porter constamment dans la bouche 
des matières pulvérulentes ramassées 
par la main. C'est une ingestion con- 
tinuelle {'e microbes. De plus, la ma- 
tière cornée de l'ongle, la kératine, 
est toxique, au moins émé tique. C'est 



pourquoi les mangeurs d'ongles sont 
souvent atteints de troubles gastro- 
intestinaux, Nous conseillons aux 
mères de famille de surveiller étroite 
ment leurs enfants et de ne pas leur 
laisser contracter cette habitude, tant 
au point de vue de l'hygiène- de^ la 
santé qu'au point de vue de l'hygiène 
professionnelle, " 

J'espère que si. parmi mes chères 
petites amies, il y en avait (et cela se 
peut bien) qui fussent affligées d'un 
tel défaut, elles écouteraient la voix 
maternelle de la sagesse : elles se cor- 
rigeraient bien vite ; le moyen certain 
de prendre une ferme résolution et de 



la mettre en action, c'est de demander- 
an bon Dieu qu'il leur eu. donne la 



force . 



Le plus petit livre du monde : 
11 se trouvait, paraît-il, dans les 
mains de Lord Pufferim C'est «ne 
édition do livre sucré des SiMs, im- 
primée sur un format dont la grandeur 
ne dépasse pas la moitié <f un timbre- 
poste. 

y homme n'a pas besoin d'être 
beau, on ne lui demande que d'être 
sincère et boa, G- Mimosa. 
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Ce Gm de Janac 

Par la fin tragique du regretté soiss- 
Keutcnant Raoul de Jarnac] mort, îi y 
a deux ans. s'est, éteint l'un des grands 
noms de l'armoria! fiançais. nonuU ut 
la notoriété historique dramatique- 
ment s'affirma par le célèbre ,vnp de 
janiùt passé dans notre vocabulaire 
non sans altération toutefois de sa 
signification primitive. Pour un peu 
il désignerait acte de traîtrise, de félo- 
nie. Or ri-.n d'approchant dans les 
annales de l'époque qui considèrent le 
coup comme imprévu, que l'adversaire 
ne >w^fa peint â parer, mais si licite 
en les règles dn duel, que tout marri 
qu'il fut de l'issue pour son favori 
La Chataigneraye, Henri II embras- 
sant Jarnac, lui dit: j p US avez com- 
battu en César ei parlé en Ckeron, 

De Jarnac eut en outre l'honneur 
d'une Ode de Ronsard à sa louange. 
Ce mémorable duel eut de plus l'heu- 
reux résultat d'être le dernier des 
duels en cfiamp fie>> qu'une barbare 
coutume lombarde avait intronisés en 
France. 

L'origine de celui-ci avait été un 
vulgaire potin de cours. Le jeune 
seigneur de La Chataigneraye ayant 
étourdiment rapporté à Françx»% I'- r 
son parrain, que son ami GuydeCJffbot 
seigneur de Jarnac s'était vanté à lui 
d avoir eu les faveurs de sa bel! -.-m ère, 
Madeleine de Puiguyon seconde épou- 
se de Jarnac père, et François -I" 'ayant 
sur ce fait plaisanté le jeune homme, 
de Jarnac répondit au roi que La Cha- 
taigneraye en ax ait menti. L e démenti, 
rendu public, nécessita une rencontre, 
à laquelle d'ailleurs François l'~ re- 
fusa opiniâtrement son consentement. 
Henri II n'eut point les mêmes scru- 
pules, et dès son avènement, avant 
même qu'il fut sacré, les deux irré- 
conciliables adversaires obtinrent l'au- 
torisation d'un combat en champ chi 
auquel chacun d'eux s'était préparé 
chez les plus notoires maîtres d'escrime 
d'alors. L'un et l'autre étaient davan- 
tage appréciés, de Jarnac surtout pou? 
le grand soin de ses ajustement), <pi 'eut 
le métier des armes, dît une chronique 
du temps. 

Le 10 juillet 154.7 le duel eut lien 
dans k parc de Saint- Germain -en- 
Lave' en présence du roi, du conné- 
table de Montmorency et plusieurs 
autres seigneurs. 

" I! était quasi î-oleîî coucher pre- 
" rnier on 'ils entrassent en duel. La 
" Cbatrdgneraye avait tous les avan- 
" tages ; habitué depuis longtemps à 
'* ces sortes de combats fort adroit 
"* aux armes, de courage invincible 
'* qui avait fart mille preuves et mille 
" hasards de sa valeur : et Jarnac '-on 
" qui faisoit plus grande profession de 
" courtisan et dameret â se eurieuse- 
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ment vêtir que des armes et de gner- 
" rier.' ' 

Au plus vif du combat, Jarnac d'un 
coup de levers (le coup de Jarnac) fen- 
dit le jarret de la Chataigneraye, qui 
tomba baigné dans son sang. Ayant 
à sa discrétion la vie de son adversaire, 
le vainqueur supplia le roi d'accepter 
le don de la vie de la Chataigneraye 
qui se refusait à demander merci. 

Le roi se laissant enfin gagner par 
les prières de Jarnac et celles du con- 
nétable, permit que l'on portât le 
blessé dans sa tente pour le panser, 
niais la honte de sa défaite le jeta dans 
un tel désespoir qu'il arracha l'appa- 
reil et mourut trois jours après. 

Le chagrin qu'éprouva Henri II de 
la mort de ce favori, eut comme résul- 
tat V interdiction des duels eu champ 
dos. 

Dans le Mercure de février 1 6S0 au 
sujet de la nomination du comte de 
Jarnac à la lieutenauce du Saintonge 
et de l'Angoumois, nous lisons : 

" Son mérite particulier n'est pas 
" moins connu que celui des grands 
" hommes dont il descend, et il ne faut 
" avoir aucune connaissance de l'his- 
" toire pour ignorer que les noms de 
" Chabot et de Jarnac sont fameux. 
" Cette maison est des plus illustres ; 
" elle a eu deux grands écuyers, un 
" grand- prieur, un aaifral de France 
'' et plusieurs ducs et pairs qui par le 
" nom de Rohan ont fort contribué à 
" lui donner de l'éclat Je ne vous 
" parle point des alliances qu'elle a 
" '• avec les maisons de la Rochef oucault, 
" de Rochechouart, de Luxembourg, 
" de Colïèny, de Duras, de Pisselieu, 
" etc., etc. Il n'y a personne qui ne 
" le sache." 

Seul de cette illustre lignée, un père 
aujourd'hui pleure sur la tombe pré- 
maturément ouvei te. 

Valpèke. 



Soyons humbles pour être sages; 
voyons notre faiblesse, et nous serons 
sorts. . . 

J. J. Rousseau. 

j<e désordre s'use de soi-même, et 
>'u mas, tôt ou tard, sort le remède 
<lu mal. 

Lamknajs. 

L>ussè-je encourir ia colère du 
[h npj'', je lui dirai hardiment la vé- 
rité, 

JSARNAVii. 

La vie n'est pas si douce qu'on s'y 
aventure seul; et quand le cœur est 
vide, îe chemin paraît long, 

Gustave D&oz. 



IDots pour Rire 

Ma fille est insupportable ; elle me 
fait venir des cheveux blancs. 
Lili intervenant : 

— Alors, toi non plus tu n'étais pas 
sage, quand tu étais petite, puisque 
grand' mère a tous les cheveux blancs, 

Une dame en visite, s' adressant à 
l'enfant de la maison. 

— A quelle heure dîne-t-on chez 
vous mon petit ami ? 

— Maman a dit qu'on se mettra à 
table aussitôt que vous serez partie. 



Il est temps de donner sa démission 
de femme, quand les hommages ces- 
sent d'être des insolences pour devenir 
des politesses. 

J'appelle poète celui qui sait formu- 
ler mon rêve. 

L'éducation peut comprimer un ins- 
tinct, mais elle est impuissante à le 
déraciner. 

Comtesse Diane. 



Le Spécifique ffli Dr Mackay 

CONTRE 

L'ALCOOLISME. 

Employé avec un succès infaillible par le 
gouvernement de la Province de Québec 
pour la informe des alcooliques. 

Les autorités municipales de Montréal ont 
reconnu les mér tes de cette découverte mer- 
veilleuse. Dernièrement, la Commission des 
Finances a voté un crédit de $500 pour faire 
faii e un dépôt de la médecine du Dr Mackay 
dans tons les postes de police, afin d'empê- 
cber, par une prompte application dans les 
cas urgents, les décès qui se produisent si 
fréquemment dans les cellules. 

Pas besoin d'internement au Sanatorium : 
le traitement peut se donner à la maison. Pas 
besoin non plus de diète spéciale. Tout ce 
qu il faut, c'est la volonté du malade de se 
guérir et de s'abstenir des spiritueux. 

Cette médecine est maintenant à la portée 
de tous, le prix eu ayant dté réduit. I es 
effets étonnants qu'elle a produits sur le« 
ivrognes les plus invétérés cités en cour cor- 
rectionnelle a (juébe cet à Montréal prouvent 
que l'ait: olisme est une maladie guérissable. 

Avec l'approbation du public et des gou- 
vernements, et les résultats constatés, toute 
expérimentation nouvelle serait superflue. 

Conespondauce strictement confidentielle. 

s'adrbsskr a i<a 

Leeming Miles Co , Ltd. 

288 rue St-Jacques, Montréal 

Seuls Agents pour la vente du 
HVYAWXHYV. du Dr MACKAY 
pour la gudrison de 
L'AIX'OOMSIHJ*. 



Téléphone Est «394- Agence de Bttaadirt* 
LIBRAIRIE 

Deom, Savarin & Cie 

GROS ET DETAIL 
Dépôt général de toutes publications. 
But 01 But Ordre de tous Tournunx, Revues 
et Publications Fer lodfqoe» Françaises 

ait Canoda et à l'Ktraager. 
Correspondants de Journaux Français, 
Conditions Spéciales pour Librairies de Dé- 
tail. 

Grand Choix de Littérature en totta genre s 
LIVRES DE MEDECINE 
CIGARES, TABACS, PIPES 
Articles detf'umeHrs. 
PAPETERIE en tons genres. 

ARTICLES de FANTAISIE. 
Livraison à domicile. Chocolats et Bonbons' 

1738, Rue Ste-Catherine 

MONTltHAl, 



., Ca pital 'Autorisé , $10MÔQ.OO 





Foiu&è ftf> ific». Incorporée perle 
Gn/feciremenrefaCattada, ûtorulwu 
k Octobre t^cj. 



Ctapftren© a. 



107 rue St= Jacques 



MONTREAL 



Vend au détail : 



DIAMANTS, BWfc* et OEUVRES D'ART, % 7££*££g£sr 



_ _.«»» 

Cm sure 

etsansdou/eurdes cors 
fnoffensive et garantie 

Etl VENTE PARTOUT Franco par foposfe sur 
réception du prix 2. 5 f . 
AJ. LAURENCE rV«'C»mS'Dfws Ontario *mW 



L'ELEGANCE 

8e trouve toujonis dans 
une toilette finie 
avec nos 

Plissés Français, / 
Accordéon t 
et Couteau. 

Création 
«« Printemps 

PLISSE SOLEIL 

pour 

JUPE PROMKNADK 
One spécialité. 

Ouvrage garanti et 

promptemeut exécuté. 
Pour détails et prix. 
•• v. p., vous adresser à la 

Featherbone Noveiry Mfg Co. (Limited.) 

ChftnihrcM 1-1, 15, 10, Edifie.» Birks 
CarriS PHILIPPE 




Artîetesi la îjtéiïaae 

Balayeuses de Tards 
: - Bissell " 

depuis $2.50 
Moules Français poar 
gelées, gâteaux, etc., 
depuis 50 cts. 
Ustensiles de Cuisine 
en acier émail ié 

la pièce 25 cts. 
Tordeurs, Moulins à Laver Seaux 
Cuvettes, Eponges, etc. 

L. J. A. Surveyer 

6 RUE ST-LAURENT 




A deux portes île ia rue Craig. 



MOSTRBA1 



CHRONIQUES DU LUNDI 
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Un tort volume de 325 piges. Prix, 35e 
j A vendre chea MM. DEOM & FKKRES, 
! 1S77 Rue Ste- Catherine, ec DEOM, SA- 
! VAHIN iV Cie, 173$ Rue Ste-Catherine. 

| Montréal. 

! 



IREME 
QERMANDREE 



la beauté et l'Hygiène 
«m teint 

rai d ™ 111 



Secret de beauté d'un Parfum 
idéal, d'une adhérence absolue, 
salutaire et discrète .... 



AtEADRE 



:hn ton in niAElUiaEIS 



DERNIERS MODELES 




Spirite 




po 



IL N'Y A PAS PE RAISON 

sr.;',' cau-vqwe votre chevelure a'est pas 
•»«••«• 'à î.« dernière mode. Aw» l'aide 



i VOUS vous IT 

iTwnV dVmw ^^lUei'Voù^iC^rriVï adopter n'importe qi^el genre 
de coiffure mri sera sevante à votre JlpMfe, C« Nattes soat 
tombes, frisottantes ou oudu êes et en jfcewuc naturel et son» aa 
bienfait aux dames dont les v neveux i*# CW»» et peu epats. 

1 «meneurs : tS 20, ai, 34 ponces, de iResque total» les nuances 

- . «, % ï «*nn-«r «tt«t très ÎUSS. 

ar> 

„ . ^ . .1 coiffer. 

i-ttcvcmic mkv««»»î. * ->•—> depuia-^|.50 a ^hi» 
Nattes avec tiges depuis 95c- a $X**<W>- . 
Si vous demeure» Hors de la vOte, écrives pour avoir notre 
catalogue illustré d'articles eo Chevssw, Il est très inteiessant. 




Téléphone 
Main 391 



PAUWER'S 

1743 rue Notre Dame 



Les chars 
p&sseitt à la 
porte. 



Avez- vous un Bébé ? 

SiropduDrCoderre 

POUR LES ENFANTS 

U>tM**r«t le melUeor Sirop Calmant 

•«•rte»*'*"' m* ux <!* 1'F.iH'«dA. «bit «deaor les 
* = - = * — »«t aider la dentition, pour la Diarrhée et la 



.• proveinaat de I* même cans*- Jjoor soro- 
J-Je» CoHijtirs et régler les intestins. Pour cal- 

rie» touflrauces et imtorr uo soasœetl paisible 

■a petit senSxant, il est sans égal. 

U adetaelt les aon&tances de l'Bafance; 
SI est le repos des Hères fatigue*». 
Il épargne de précieuses existences. 



Prix 25g. A vendre partout 



STANTON'S PAIN RELIEF 

Pour usage latérite et externe 
Un remède de famille -prompt et sûr 

STANTON'S PAIN RELIEF est sans contredit le 
rem^e du jour. Il devrait avoir a place dans toutes les 
.nuisons. Les individus et les ramilles -'s voyage de- 
vraient îoisVotirs en Avoir. 

STANTON'S PAIN RELIKK comme remède interne 
pour !es Coliques, la Diarrhée, les Crampes d'Estomac, 
ta Flatuosïlè e: ITndïgrestiori, agit promptement, en sou» 
l&gream sm rnédUîement le patient. 

tOMMK gargarisme pour le Ma! de Gorge iln'a pas 
d'égal. 

STANTON'S PAIN RELIEF com-nc remède exter- 
ne rxniT les Entorses, ics Crampes dans les membres, te 
Lumbago., ie >Sal de Dos, les Douïeursde Poitrine et des 
Côtés, le Ma! de Dents, son action est prompte et agréa- 
ble, donnant de l'aise et du bien-être, sans causer aucune 

STANTON'S PAIN RELIEF.— Aucun Voyagreur, 
aucun Touriste dans les campagnes ne devraient se trou- 
er sans -ane bouteille de ce remède sous la main en cas 
'de besoin. 

A vendre partent. Prix «5c. 



Les Pastilles , , , , , . , 

. sont le rc.nédc en usage le plu» a 

(1U gi cable et le plus logique pour le» 

T\v> CndprPP vcrs - c ' 1 '* Pastille» chassent rndlcs- 
1/v KUUCi i c lement les Vers sans causer aucun 
DOUP préjudice ni pendant ni après. 

, Tr t e remède a la forme d'une 

IBS VerS. Très petite Pastille de cho- 
colat, étant considéré comme la 
forme la meiUeuie et la plus simple pour l'usage des 
enfants : étant petite on l'administre facilement, agréa- 
ble a l'œil et bonne au goût. Au cas où les enfants refuse- 
raient d'avaler les pastilles., écrasez-les et faites-les pren- 
dre en poudre. Les instructions complètes pour enfants 
et adultes sont contenues 'avec chaque paquet. 

DSMAKDBZ XrSS PASTILLES DU DR 
CODERRE POUR LES VBR8 

Assurax-vous que ce sont les véritables, chaque paquet 
porte sa signature et son portrait. Ml 
Prix, ajc. la boîte, ou par la malle sur réception du 
montant 

The Win gâte Chemical Co., W, Montréal, Cta 




Le Temps est Arrive 

de penser à vos achats de 

MEUBLES, ete, f 

Une visite à nos grands magasins vous convaincra cer- 
tainement que nous avons le plus beau choix de 

Meubles, Dits en Fer et en Cuivre, Lite- 
rie, Tapis turcs, Rideaux, etc., 

et que tout en vous offrant les dern ères nouveautés, nous maintenons les prix au plus bas. 

| Renaud, King & Patterson 

- COIN SAINTE-CATHERINE et GUY x 





Le Clavigraphe 
..Canadien.. 



OLIVER 



<$ui «'-frit 

d'UIH* 

Fat;on 
Visible. 

ocococccccocooo 

Agents 
Demanoes. 



j'.cnvfz pour avou 
MO-. 'Âlïir- :-p«'«:ialeK. 



La Compagnie du Clavigraphe Canadien Oliver 

183a BUE SAINT-JACQUES MONTREAL. 




COALTAR SAPONINE 

Desinfectant Cicatrisant 

AIUH* l)AXS LJ'ÎS HOPITAUX UWi PARI» 

Très efficace contre les 

PLAIES, CANCERS. ANUINES, SUPPURATIONS, 
ETC., ETC. 

fies qualités ashtiinisHanU-H fi ton i«j lies ?e rciitk-nt imornpa- 
)>.14e pour 

L'HYGIENE DE L'A FHMILLE 

L'Ai' m h, jHvaffe <!«■.■; u.<iutriki-Mih, mjîiimIc la liuufht- rui'il purifie 
«i«-6 tîu.-xvi-.x (jii'il <U:iiurmiiht: d«:s pelHcuIes, oie. 

I." n!<:ïîlf.-in' aiiUnf]jti(jti<.: pour J'witrt-tifii «les «lents, «Je» gencives 
<-.t des ini!«]i«-ub«.'!>. 

mr Se méfier des Contrefaçons. -<m 



